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1977

La période d’émiettement se tra-
duisit par la présence des puis-
sants duché de Luxembourg et 
comté de Chiny, de petits ou 
moyens seigneurs locaux. Les 
XIIe, XIIIe et XIVe siècles virent 
la création de « villes neuves » et 
de nombreux affranchissements. 
En 1285, Louis V de Chiny or-
ganise le fameux tournoi de 
Chauvency, de l’autre côté de la 
frontière actuelle. Au XVe siècle 
(1384-1477), la Gaume participe 
à l’histoire du duché de Bour-
gogne. Au même moment, le 
Luxembourg est entraîné dans la 
guerre qui oppose Charles Quint 
à François Ier. 

[à suivre ...]

Edito  

Mesdames et Messieurs, approchez ! 
Prenez bien en main la quatrième gazette 
et entrez dans l’univers insolite du Fes-
tival de Chassepierre en feuilletant ces 
quelques pages ! Laissez-nous vous ra-
conter nos expériences et des histoires 
à rêver. 
Tout comme nous, nous espérons que vous 
vous enthousiasmez chaque semaine da-
vantage devant la créativité et les 
éléments multiples et divers qui en-
tourent le travail de rue. 
Même si pour l’instant le festival 
peut paraître légèrement brumeux, pour 
continuer à relayer un vécu, ce nu-
méro graphique, regroupant textes et 
dessins nous emmène sur les traces de 
la quatrième édition avec Jean-Claude 
Servais, scénariste et dessinateur 
belge de bandes dessinées. Mais pour-
quoi ? 
Vous souvenez-vous des vignettes 
rondes de couleurs que nous collions 
sur notre poitrine avant de passer 
à la pose de bracelets aux entrées? 
Oui ! Et bien, c’est l’artiste Jean-
Claude Servais qui a réalisé le des-
sin qui fut le symbole ou plutôt le 
vecteur de communication du Fes-
tival de Chassepierre pendant de 
nombreuses années ! 
Cette illustration nous raconte une 
histoire et c’est avec nous qu’il 
revient sur la création de ce logo 
et sur l’édition de 1977.
Rendez-vous la semaine prochai-
ne, avec Georges Théodore (ancien 
Président du Foyer Culturel de 
la Moyenne Semois) et l’Harmonie 
de Muno avec Jules Chenot, pour 
continuer à vivre un moment pri-
vilégié !

L’équipe du festival



Interview : Jean-Claude Servais

Chassepierre vous a-t-il inspiré dans l’une de vos bandes dessinées ?
« Oui, j’ai reproduit le village dans la Tchalette, un de mes premiers albums car une des histoires se dé-
roule dans un village en milieu rural ». 

Etiez-vous présent lors des éditions suivantes ?
« Oui. Au début, tout en dessinant, je pouvais assister aux représentations. Mon stand était près de la 
fontaine dans le village. Je faisais principalement des portraits d’enfants. Je me souviens qu’une mère 
n’était pas contente d’un portrait de son enfant, elle disait qu’il n’avait pas un nez comme je l’avais repré-
senté, et pourtant… (rire) Une année, Vincent Patar (Pic Pic André) est venu dessiner avec moi. On donnait 
les dessins ou les gens nous payaient en Orval. Une fois mes premiers albums édités, je suis venu pour 
faire des dédicaces. Quand les spectacles se sont considérablement développés, je suis venu en tant que 
spectateur car j’avais une frustration de ne plus pouvoir assister aux représentations ».

Quels sont vos meilleurs souvenirs ?
« J’ai oublié le nom de la compagnie et l’année mais ils étaient extraordinaires. Ils jonglaient avec des 
instruments et lorsqu’ils les réceptionnaient, ils jouaient une note et l’ensemble constituait un morceau 
de musique. Il y avait aussi « Célestin l’échassier ».  Il était impressionnant. Il attrapait les femmes et les 
faisait tourner à toute vitesse. C’était dangereux et cela affolait les enfants. Puis, il y avait aussi un clown 
qui faisait parler les animaux. Il était en improvisation totale, c’était très fort ». 

Si je vous dis Chassepierre en un mot, vous me répondez ?
« Magique car nous retrouvons notre regard d’enfant et nous sommes émerveillés par plein de choses ». 

Le début de l’aventure, ça 
commence comme cela ...

Chassepierre, c’est le rendez-vous des 
artistes et des artisans. La messe, la 
réception des artistes, les expositions, 
le récital, la cuisine traditionnelle et 
l’animation dans les rues marquent ces 
premières éditions et dans une am-
biance bon enfant, donnent le ton à la 
suite. Tout doucement, on commence 
à s’éloigner du projet initial, évoluant 
avec son temps vers les promesses 
d’aujourd’hui. Côté organisation, des 
réunions avec les gens de Chassepier-
re précèdent maintenant la manifesta-
tion. Dans les journaux de l’époque, il 
est possible de lire « 5000 visiteurs ont 
participé à la Foire des Artistes ». D’où 
viennent ces visiteurs ? Pour la plupart, 
ils viennent du village et de Florenville, 
par le petit train « Caroline » aujourd’hui 
remplacé par les navettes TEC. Pour la 
somme de 20 francs belges, toutes les 
90 minutes, les spectateurs pouvaient 
rejoindre le village. On peut presque 
dire que Chassepierre était déjà sou-
cieux de l’environnement.

[à suivre]

Jean Claude Servais est auteur belge de bandes 
dessinées né en 1956. En 1977, il réalise le premier 
logo de Chassepierre.

Jean-Claude Servais, vous êtes auteur de 
bandes dessinées. Pouvez-vous nous en 
dire davantage sur votre parcours ?

« J’ai fait des études en Arts Graphiques jusqu’en 1976. 
A cette époque, je publiais déjà mes premières planches 
dans la rubrique « carte blanche » du journal Spirou. J’ai 
également poursuivi avec des épisodes de Ronny Jackson 
et les histoires de l’Oncle Paul puis une collaboration avec 
le journal Tintin. Je faisais également de la publicité dans 
L’Agenda Gaumais. Le déclenchement de mon succès, si 
je puis dire, date de 1982 avec l’album Tendre Violette ».

La création du logo de Chassepierre en 1977 était-elle 
une commande ?
« Je donnais des cours de dessin au Foyer Culturel de la 
Moyenne Semois et Alain Schmitz est venu me demander 
de réaliser cette illustration ».

Qui est ce personnage central ? 
« C’est une de mes inventions. L’année suivante une per-
sonne sur le festival lui ressemblait énormément. On lui a 
mis un chapeau et donné une valise : c’était le personnage 
de mon illustration ! ».

Quelles étaient les consignes à 
respecter ?
« Il fallait juste que je sois proche 
de l’esprit du festival. J’ai gardé 
le clocher pour représenter le 
village puis des pinceaux et des 
chevalets pour les peintres et des 
poteries et autres objets pour les 
artisans. La valise du personnage 
peut avoir une double signification : 
la valise de l’artiste mais également 
la valise du peintre ». 



Foire des Artistes, ça continue comme ça…

4ème édition ! C’est le 21 août 1977 que les spectateurs se rendent dans le petit village de Chas-
seppierre, pour, dans une ambiance sympathique, assister aux animations proposées dans les 
rues. 
De nouveau, les artistes ont dressé leurs échoppes dans la principale rue du village, face à l’église. 
Soixante artistes ont répondu à l’invitation des organisateurs (ci-dessous). Il y avait des peintres, 
sculpteurs, fileuses, potiers, spécialistes d’émaux sur cuivre, des bijoutiers, des photographes, des 
ferronniers d’art ou encore des tisserands. 
Il y a aussi des poètes et des chanteurs qui animaient la manifestation comme Jean-Claude Wa-
trin (lauréat du concours de la chanson wallonne), Jules Kaps, Albert Husson (poète gaumais), 
les Troubadours de Chenois et un bal de rue en soirée animé par Daniel Sélis. 
Dans le cadre de la 4e Foire, se référant à une page écrite par Jules Massonnet, intitulée Le mardi 
de la fête à Chassepierre en 1900, Monsieur Bernard eut l’idée de faire revivre avec la collabo-

ration du Cercle Culturel et de la « Casa Petra » la 
partie folklorique de la belle époque. Le spectacle 
en costumes de l’époque fit sensation ! Les foules 
suivirent le cortège pour ensuite terminer la journée 
avec le traditionnel Bal Populaire et ses danses pay-
sannes. 

1ère case du conte  «Patchou» dans la Tchalette et autres contes de magie et de sorcellerie - Copyright : Editons Dupuis avec l’aimable collaboration de Jean-Claude Servais

Résumé de l’histoire : Patchou, 
un jeune garçon rencontre 
une fée dans la forêt. Pour le 
remercier de s’être occupé de 
sa vache noire, elle lui offre 
une récompense. Elle met 
une condition : il devra 
attendre d’être rentré à son 
domicile pour connaître la 
teneur de son cadeau. Mais 
Patchou n’est pas patient 
et ouvre le sac avant 
d’être arrivé chez lui…



Espace lecteurs
Vous aimeriez savoir d’autres choses, vous avez des questions, vous avez des 
remarques ? N’hésitez pas à nous les transmettre sur lofficiel@chassepierre.be. 
Nous tâcherons d’y répondre dans les Gazettes suivantes ! Un appel vous est 
lancé pour recueillir tous types de documents (écrits, photos, vidéos…) pour 
nous aider dans la préparation d’un livre sur ce sujet !


